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Facts  Provided by  the Ul t ras t ruc tura l  S tudy  of Two Cases of Malacoplakia 

Summary. The authors report on the results of ultrastructural studies of two cases of 
Malacoplakia. The main part of the cell population was made up of histiocytes. Their cyto- 
plasm was filled with unit membrane-lined vesicles containing lamellar structures (myeloid 
bodies) revealed by light microscopy as granules stained by the A.P.S. reaction. Apatite 
crystals deposited upon these vesicles, leading to the development of Michaelis-Gutman 
bodies, in  one of the two cases maerophages also contained erythrocytes and bacteria at 
various stages of phagoeytosis; they may have been responsible for the accumulation of 
the lamellar structures in the cytoplasm of cells. These facts may be related to the high 
incidence of haemorrhage. An infectious etiology for this disease seems probable, this hypo- 
thesis being provided by several other authors. 

Rdsumd. Les auteurs rapportent les donn6es de l'6tude ultrastructurale de deux observa- 
tions de Malakoplakie. L'infiltrat cellulaire est eonstitu6 essentiellement d'histiocytes dont 
le eytoplasme est rempli d'inclusions £ eontenu lamellaire (figures my61iniques) correspondant 
aux granules glyeolipidiques PAS-positifs vus au microscope optique. Ces inclusions repr6- 
sentent le substrat du processus de calcification intra-cellulaire aboutissant aux corps de 
Michaelis-Gutmann. Dans l'une des observations existaient en outre des images d'6rythro- 
phagocytose et, dans certaines eellules, des bact6ries en voie de digestion. Ces ph6nom~nes 
sont peut-6tre k l'origine de la surcharge cytoplasmique en mat6riel membranaire, et sont 
£ rapprocher, d'une part du contexte volontiers h6morragique aecompagnant les 16sions 
de malakoplakie, d'autre part d'une origine bact6rienne possible de eette maladie, bien que 
les donn6es de la litt6rature incitent £ une grande prudence, du fair de contradictions fr6- 
quentes. 

La malakoplakie,  d6crite pour  la premigre lois par  Michaelis et G u t m a n n  
(1902), doit son nom g v. H a n s e m a n n  (1903) qui observa au n iveau  de la vessie 
des 16sions ayan t  l 'aspect  de ,p laques  molles>>. La 16sion, d'6tiologie encore 
ineertaine,  est eonstitu6e d 'amas  denses d'616ments ~ noyaux  exeentr6s et 
eytoplasme 6osinophile appel6s cellules de v. I t ansemann .  L 'aspeet  de ees eellules 
est trgs earaet6ristique en microscopic optique du fair de l 'existenee, duns le 
cytoplasme, de nombreux  granules PAS-positifs et sur tout  de ealeosph6rules 
centre ferrique d6nomm6s corps de Miehael is-Gutmann.  Pour  la majori t6 des 
auteurs,  seule, la pr6senee simultan6e de eellules de v. t I a n s e m a n n  et de corps 
de Michael i s -Gutmann antorise la diagnostic de malakoplakie (Galian et coll., 
1971). 

* Nous remercions, pour leur assistance technique, Mlles M. Daudet (C.N.R.S.), D. Arriat 
et Mr Wolfelsperger. Ce travail a pu ~tre r6alis6 grg~ee £ l'aide du C.N.R.S. et de la Fonda- 
tion pour la Recherche M6dicale. 
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Depuis 1902, environ 150 observations de malakoplakie nrinaires et extra- 
nrinaires ont  6t~ publi~es; elles ont  fair l 'objet  de raises au point  d6taillSes (Voigt, 
1958; Kirkholm et Pedersen, 1970). La  fr6quence r~elle de l 'affection est sans 
doute sous-estim6e en raison, d 'une  par t  de sa m~connaissance initiale (Smith, 
1965), d ' au t re  par t  du fair qu'actuellement0 seules les observations £ caract~res 
particuliers sont rapport4es. 

Les donn~es anatomo-cliniques concernant les deux observations dont nous pr~sentons 
ici l'~tude ultrastructurale feront l'objet d'une publication s4par6e. 

Mat6riel et m~thodes 

Les pr~l~vements proviennent d'une localisation v6sicale ayant justifi6 une r~section 
endoscopique et d'une atteinte r~nale reconnue g~ l'examen extemporan4 per-op~ratoire 1. 
lls ont 6t6 fixes imm~diatement dans une solution de glutarald6hyde ~ 3 % dans le tampon 
phosphate 0,1 M (pH 7,4) puis post-fix6s au t~troxyde d'osmium, d~shydrat4s dans des 
bains d'alcool de degr6 croissant et inclus dans l'Epon selon Luft (1961). Des coupes semi- 
fines de rep6rage ont 4t~ color~es par le bleu de Toluidine-Borax ou le P.A.S. L'examen 
des coupes fines a 4t6 effectu~ au Microscope Siemens Elmiskop I apr~s avoir ~t6 contrast4es 
par l'ac4tate d'uranyl en solution aqueuse, puis par le citrate de plomb selon Reynolds (1963). 

R~sultats 

L'aspect  des 16sions est identique pour  les deux observations, hormis quelques 
fairs qui scront pr~cis~s. 

1. Donndes cytologiques gdndrales 

L'infi l t rat  est compos~ d 'un  peti t  nombre  de lymphocytes ,  de plasmocytcs,  
de polynucl~aires neutrophiles paffois d6g6n6rati~s, d'h~maties, mais sur tout  
d 'hist iocytes et de macrophagcs.  Ces cellules, polygonales, de grande faille 
(30 microns de diam~tre en moyenne),  ont  des limitcs cytoplasmiques tr~s irr~gu- 
li6res et h4riss~es de prolongements digitiformes; elles sont s implement juxta-  
pos6es, sans syst~me d 'a t tache.  Les espaces extra-cellulaires sont  en r~gle vides, 
non opaques aux ~lectrons, mais contiennent  ence r t a ins  endroits quelques fibres 
de collag~ne. 

Les noyaux  de ces macrophages ont  des contours sinueux; ils renferment  
une euchromatine abondante,  l 'h6t~rochromatine ~tant presque r6duite ~ un liser4 
bordant  la membrane  nucl6aire (Fig. 1). Ils sont souvent  munis d 'un  ou de 
plusieurs nucl4oles volumineux et contiennent  parfois un corps nucl6aire de type  
granulo-fi lamenteux. 

Dans le cytoplasme des cellules les moins volumineuses, on observe de nom- 
breuses mitochondries £ crates lamellaires et ~ matrice parfois tum6fi6% des 
lamelles ergastoplasmiques bien d6velopp~es,  des ribosomes libres et des lyso- 
somes £ contenu homog~ne ou partiellement lamellaire (Fig. 1). Tous ces 616merits 
sont, dans la majorit6 des cellules, dispers6s du f a r  de la presence d 'un  grand 
nombre  d'inclusions vari4es dont  on peut  distinguer deux grands types  selon 
la pr6sence ou non de cristaux de calcium. 

1 Nous remereions Mr le Pr. Ag. G. Arvis d'avoir bien voulu nous confier l'~tude des pr~l~ve- 
ments. 
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2. Les inclusions ne contenant pas de calcium 
I1 s'agit, parfois de goutelettcs lipidiques ou de vacuoles g contenu amorphe 

peu osmiophile, tr~s rarement d 'amas de ferritine. L'essentiel des inclusions cyto- 
plasmiques est repr6sent6 par des 616ments pouvant  atteindre 5 microns de dia- 
mbtre, bord6s par une membrane net tement  visible et constitu6s d'enroulements 
membranMres. 

Ceux-ci r6alisent parfois des aspects lamellaires ~ disposition concentrique 
tr6s r6gulibre. Ils sont apparents seulement ~ la p6riph6rie d 'une inclusion (Fig. 1) 
ou constituent la totalit6 de celle-ci (Fig. 2) et sont alors vus selon des plans 
de coupe variables: longitudinal, transversal ou oblique (image en (~empreintes 
digitales ~>). Un examen & fort grossissement (Fig. 2) montre qu'ils sont constitu6s 
de l'Mternance r6guli6re de membranes unitMres de 80 A d'6pMsseur (& structure 
trilaminaire) et d'espaces rides aux 61ectrons larges de 85/~. 

MMs duns d 'autres vacuoles, la disposition des membranes est plus grossi6re, 
les espaces les s6parant les unes des autres 6taut d'6pMsseur in6gMe; le contenu 
de tellcs vacuoles est en outre souvent tr6s h6t6rog6ne: fibrillaire ou fair de 
mat6riel d'osmiophilie variable dont la description d6fie route syst6matisation. 
On observe parfois (Fig. 2) des images de contiguit6 voire de continuit6 au sein 
d 'un m6me inclusion entre ces deux types d'cnroulements membranMres. 

Duns l 'obscrvation de MMakoplakie r6nMe, deux fairs particuliers ont en 
outrc 6t6 d6couverts: d'une part  des images d'6rythrophagocytose (Fig. 3) ob- 
serv6es & diff6rents stades des processus d'englobement et de digestion des 
h6maties; d 'autre part,  des formations ayant  l 'aspect de bact6ries, parfois tr6s 
nombreuses duns une m~me cellule (Fig. 4). Bien qu'elles soient en voie de digest- 
ion, leur structure g6n6rale est encore identifiable (Fig. 4). Elles apparaissent 
tant6t  libres duns le cytoplasme, tant6t  contenues duns des vacuoles de taille 
variable ; les plus volumineuscs renferment 6galement des enroulements membran- 
aires et du mat6riel non identifiable. I1 n 'a  pus 6t6 retrouv6 de germes duns les 
espaces extra-cellulaires. CertMnes cellules renferment simultan6ment des h6maties 
et des germes. 

3. Les calci/ications 
Les plus volumineuses (jusqu'& 15 microns de diam6tre) correspondent aux 

corps de Michaelis-Gutmann vus au microscope optique. De forme arrondie, 
elles sont intra-cellulMres (Fig. 5) d6formant parfois le noyau ~ leur contact on 
extra-cellulMres, situ6es au voisinage de d6bris cytoplasmiques. I1 peut en exis~er 
plusieurs sur le plan de coupe d'une cellule. Bien qn'elles soient souvent incom- 
pl6~ement pr6serv6es, du fair des difficult6s rencontr6es duns la r6alisation des 
coupes, on y trouve en r6gle: d'une part,  une couche p6riph6rique h6riss6e de 
fins eristaux en Mguilles (Fig. 5) d'environ 500 ~ de long sur 70 ~ de large, 
dispos6s radiairement selon une direction perpendiculaire A la surface du corps; 
d 'autrc part  un centre, parfois s6par6 de la couche pr6c6dente par un espaee 
clair (art6factuel), poss6dant une densit6 61ectronique moindre et compos6 
d'aiguilles cristallines 6parses, associ6es & un mat6riel granulaire. En fait, certains 
corps extra-cellulMres qui sont d'ailleurs les plus volumineux, ont une structure 
plus complexe faite de 4 & 6 strafes cristallines concentriques (Fig. 6). 

Mais il existe, g l'int6rieur des cellules, des structures cristallines moins 
volumineuses. Certaines, en forme d'oursins, poss6dent une structure identiqne 



Fig. 1. Portion du cytoplasme d'un histiocyte montrant l 'abondance des mitochondries (M), 
de l'ergastoplasmc (E) et des lysosomes (L) dont certains ont un contenu £ structure par- 

tiellcment lamellaire (fl~che) 

Fig. 2. Volumineuse inclusion juxtanucl@aire compos@e dans sa totalit~ d'enroulements mem- 
branaires irr6guliers (fl~che), ou r@guliers en empreintes digitales (double fl@che). En encart: 
alternance de membranes unitaires (~ structure trilaminaire) et d'espaces clairs aux @lectrons 

de 85 A de large 



Fig. 3. Images  d '6ry throphagocytose .  :Des s t ructures  my~liniques sont  apparentes ,  soit au 
contac t  d 'hgmat ies  en voie de lyse (fl~che), soit  dans  des inclusions £ dis tance (double flgehe) 

]Pig. 4. Bat te r ies  intracellutaires en cours de digestion (B), au voisinage de la surface d ' un  
maerophage  qui est  irr~guli~re, h6rissge de pro longements  (P). E n  enear t :  on reeonnai t  encore 

la s t ruc ture  g~n~rale du germe 

11 ¥irchows Arch. Abt. A Path. Anat., Vol. 359 



Fig. 5. Corps de Michaelis-Gutmann intracellulaire. Les aiguilles cristallines sont plus appa- 
rentes ~ la p6riphgrie qu'au centre du corps. En encart: areas de eristaux d'hydroxyapatite 

ayant environ 500 A de long et 70 _~ de large 

Fig. 6. Volumineux corps de Michaelis-Gutmann extracellulaire comprenant plusieurs couches 
concentriques de cristaux d'hydroxyapatite 



Fig. 7. Calcification intraeellulaire dont le centre est constitu6 d'enroulements membranaires 
irr6guliers associ@s 5. un mat6riel granulairc trgs osmiophile 

Fig. 8. Calcification intracellulaire situ6e au centre d'une inclusion bord6e de routes parts 
par une membrane (fl@ches) et dont le eontenu est fair de figures my@liniques vraies (F.M.) 

l l *  
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aux pr~c6dentes et r6alisent ainsi l '6quivalent ~ l'6chelon ultrastructural des 
corps de Michaelis-Gutmann. D'autres  sont constitu6es d'aiguilles gparses, sans 
orientation d~finie, situ6cs au contact d 'enroulements membranaires. 

C'est au niveau de ces calcifications intra-cellulaires peu volumineuses que 
l 'on observe au mieux les rapports  contractgs avec les structures sous jacentes. 
Rarement,  les d4p6ts cristallins sont situ6s sur un materiel tr~s pen osmiophilc, 
amorphe ou finement granuleux. Le plus souvcnt, ils apparaissent au contact 
4troit d 'enroulements membranaires qui sont situ~s: soit au centre de la calci- 
fication (Fig. 7), soit £ son pourtour  (Fig. 8); dans ce dernier cas, les calcifica- 
tions apparaissent comme enchass6es au centre d'une vacuole bord6e de touts 
par t  par  une membrane et contenant des figures my61iniques. 

Discussion 

Les r6sultats de l'6tude de nos deux observations de Malakoplakie (l'une v6sicale, l'autre 
r6nale) sont en accord g6n6ral avec les six publications ant6rieures ayant comport6 un examen 
ultrastructural: McKiel et coll., 1962 (vessie); Finlay-Jones et coll., 1968 (colon); Waisman 
et Rampton, 1968 (testicule et 6pididyme); Lambird et Yardley, 1970 (uret6re et bassinet); 
Di Silvio et coll., 1971 (colon); Ranchod et Kahn, 1972 (colon). IIs s'en distinguent n6an- 
moins par certaines particularit6s qui seront discut~es. 

1. Donndes concernant l'histogdndse des Idsions 

En dehors de quelqucs lymphocytes,  polynucl~aires neutrophiles ou plasmo- 
cytes, d 'aspect normal, l'essentiel de l ' infiltrat cellulaire est constitu~ d'61~ments 
poss4dant tous  les caract~res d'histiocytcs et de macrophages; il n 'a  6t6 observ6 
aucun fair pcrmet tant  d 'a t t r ibuer  aux cellules de v. I tansemann une origins 
6pith41iale (Cederqvist, 1965), mastocytaire (Yunis et coll., 1967), musculaire 
ou plasmoeytaire. 

La majorit~ de ces cellules histiocytaires montre des signes d'aetivit6 m4ta- 
bolique intense: abondance des mitochondries, de l 'ergastoplasmc, des ribosomes 
libres (particuli~remcnt nette dans les cellules les moins surcharg~es) mais surtout, 
caract~res nucl6aires associant une nette pr6dominance de l 'euchromatine, des 
nucl6oles volumineux st, assez souvent, des corps nncl6aires. Ceux-ci rev6tent 
en r~gle un aspect de type I I I  (Bouteille et coll., 1967). 

La particularit6 de ces histiocytes est la pr6sence, dans leur cytoplasms, 
d 'un grand nombre d'inclusions correspondant aux granules PAS positifs vus 
au microscope optique. Ces inclusions, bord6es par une membrane simple, sont 
vraisemblablement d'origine lysosomiale (Finlay-Jones et coll., 1968). Bien qu'il 
n ' y  ait  aucnn document ultrastructural y montrant  une activit6 phosphatasiqne 
acids, cells-el a 6t6 observ~e au microscope optique (Waisman et Rampton,  1968). 
Leur contenu est diversement d6crit £ l'~ehelon ultrastructural selon les auteurs, 
ce qui semble en partie devoir ~tre attribu6 aux conditions de fixation, variables 
d'une observation ~ l 'autre:  fixation directs dans le tStroxyde d 'osmium (MeKiel 
et coll., 1962), fixation initiale dans le formol (Finlay-Jones et coll., 1968; Wais- 
man et Rampton,  1968; Ranchod et Kahn,  1972), utilisation de mat6riel antopsi- 
que (Lambird et Yardley, 1970). Les aspects pr6dominants que nous avons 
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observ6s sont & rapproeher de eeux cit6s par Finlay-Jones ct coll. (1968) et par 
Wuisman et Rampton (1968) oh ils ne reprSsentaient qu'une minorit6 de leurs 
inclusions, mais d6j~ bien objeetivSs par Yardlcy et Lambird (1970) pnis par 
Ranehod et Kahn (1972). 

I1 s'agit d'images d'cnroulements membranaires qui, duns nos observations, 
r6alisent tantTt un dessin irr6gulier, tant6t  des dispositions tr@s rSgulibrcs qni, 
scales, m6ritent sans doute le nora de figures mySliniqucs. De toute fa~on, la 
pr6sencc, au sein d'une m6me vacuole, de cos deux types d'enroulemcnts laisse 
& penser qu'ils ont la m~mc signification. 

Des images sirnilaires ont 6t5 d6crites duns divers tissus normaux: cellules 
6pith61ialcs de type II  du rev6tement alvSolaire, mitochondries h6patiques (Curgy, 
1968), cortex surrSnalien (Zelander, 1959), h6maties en vole de lyse (Policard 
et coll., 1957), corps de Foa-Kurloff des eellulcs thymiqucs du cobaye (Izard 
et coll., 1964); elles s'observent 6galement duns des circonstanees pathologiques 
spontan6es ou exp6rimentales: Dyslipidoses £ surcharge m6dullaire et spl6nique 
(Jacobsen et coll., 1972; Diebold et coll., 1972), Ncurolipidoses (maladie de Tay- 
Sachs), intoxications par des drogues vari6es (Fowler et Brooks, 1972; Hruban 
et coll., 1972). 

Des 6tudes g6n6rales ant6rieures ont montr6 qu'elles correspondaient au 
r6arrangcment de mat6riel phosphohpidique (l~cvel et coll., 1958) ou qu'il s'agissait 
vraisemblablement de l'expression morphologique d'interm6diaires des m6tabo- 
lismes ]ipidique et glucidique (Cecio, 1964); lcur aspect d6pend essentiellemcnt 
du degr6 d'hydratation du milieu environnant (Fawcett, 1961) et des conditions 
de fixation (Curgy, 1968). 

En ce qui conccrne la Malakoplakie, ces constatations morphologiques sont 
en accord avec les donn6es des 6tudes histochimiques ayant montr6 une surcharge 
cytoplasmique en glycolipidcs (Terner et Lattes, 1965). Rappelons que les figures 
my61iniques ne r6sument pas tous ]es  aspects observ6s au sein des inclusions 
et qu'il cxiste en outre du mat6riel fibrillaire, granulaire ou amorphe, peu dense 
aux 61ectrons, de nature inconnue. 

Ce sont essenticllement les inclusions ~ contenu ]amellaire qui sont le si6ge 
des d6pTts cristallins. Waisman ct l~ampton (1968), Ranchod et Kahn (1972) 
avaient d6j~ d6crit de tels fairs c n c e  qui concerne les calcifications d6butantes 
(se pr6sentant sous forme d'aiguilles dispers6es). Yardley et Lambird (1970), 
6tudiant l'aspect des corps de Michaelis-Gutmann apr6s d6calcification sur coupes 
fines, notaient l'cxistence d'un mat6riel ayant  l'aspect de celui observ6 duns 
les inclusions cytoplasmiqucs, mais ne concluaient par formellement. Duns nos 
observations, nous avons vu & la fois: 

1. des images de calcifications d6butantes autour ou sur des figures my6- 
liniques, 

2. des corps de Michaehs-Gutmann typiques entour6s de toute part par des 
figures my61iniques vraies, l'ensemble 6rant contenu duns une vacuole bord6e 
par une membrane simple. 

Le m6canisme de survenue des calcifications sur les inclusions £ contenu 
lamellaire n'est pus 6lucid6 ; los figures my61iniques nc semblent pus, £ elles scales, 
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gtre une condition suffisante puisquc duns les nombreuses autres circonstances 
off elles sont observ6es, une tclle 6volution n 'cst  pus signal6c. Trois facteurs 
peuvent  gtre invoqugs: 

1. des troubles locaux ou g6n6ruux du m6tabolisme phosphocalcique; dans 
]a majorit6 des cas, celui-ci n 'cst  pus explore. Duns unc de nos observations, 
il existait unc lithiuse urinuire phosphoculcique apparemment  isol~e. 

2. Le rSle des mucosubstunces; on suit, cn effet, que les corps de Michaclis- 
Gutmann sont assez souvent Bleu alcian ~ au microscope optique. Au microscope 
6lectronique, 6rant donn6 la grunde densit6 de cos corps, il cst compr6hensible 
qu'on ne puisse y d6tecter de relies substances qui se pr~scntent sous l 'aspect 
d 'un mut4ricl floconneux trgs peu osmiophile. Certuines de nos inclusions uvec 
d~pSts cristallins minimes ont un aspect compatible avec une nature glucidique 
(materiel amorphe trgs diff6rent des figures my6liniques); sculcs, des 6tudes 
compl6mentah'es de cy~ochimie ultrastructurale pourruient gtayer ccs donn4es. 

3. La presence de fer: en effet, lu min6rulisation d 'un certain nombre de 
substances inertes telles quc les fibres conjonctives des nodules de Gamna-Gundi 
spl6niques, ou les corps asbestosiques exp4rimentaux, comporte des d~pSts mixtes 
de fcr et de calcium. Mais, en ce qui concerne la Malakoplakie, certains auteurs 
(Green, 1968; Ranchod et Kahn,  1972) ont ~t4 frappes comme nous-m~mcs par 
l ' inconstance de la positivit6 de la r~action de Perls uu niveau des corps de 
Michaelis-Gutmann; ceci est £ mettre en parallgle avec lu difficult~ d'objectiver 
la presence de ferritiae duns de tels corps au microscope 61ectronique. Quel que 
soit le rSle jou6 par  le fer, su presence peut  6tre expliqu~e par les images d'~rythro- 
phagocytose qne nous sommes les premiers ~ noter £ l'~chelon ultrastructural. 
Le peti t  nombre d'imugcs observ6 vu de pair avec lu discr6tion de la surcharge 
ferrique. La signification de tellcs images est encore inccrtaine; fl ne s'agit peut- 
6tre 1£ que d 'un ~piph6nom~ne t4moignant des propri~t~s phagocytaires des 
cellules. Quoi qu'il en soit, elles s o n t ~  rapprocher du contexte h6morrugique 
duns lequel sont observ6es la plupart  des 14sions de Mulakoplakie. 

Les calcifications constitu6es, correspondant aux corps de Michaelis-Gutmann 
vus au microscope optique, uppcllent pcu de commentaires. Elles peuvent  6tre 
extra  ou intra-celluluircs. Bien qu'il n 'y  air pus cu d'~tudc biochimique effectu~e 
cn parallgle, la morphologie des cristaux fair penser qu'il s 'agit d 'hydroxyupati te.  
Alors qu 'au microscope optique, seule la couronne p~riphgrique prend le rouge 
d'ulizarine, £ l'~chelon ultrastructural il cxiste 6galement des cristaux au centre 
(mais en moins grande quantit~ et sans disposition radiaire). Les images d'upposi- 
tion en plusieurs couches concentriqnes ne sont par rares, no tamment  au niveau 
des corps extra-ccllulaires. Ccux-ci sont les plus volumineux, provenant  de la 
lib4rution de corps form4s ~ l'int~rieur de la ccllule, tr~s vraisemblablement lors 
de 16sions d6g6n6rutivcs finales. 

2. Donnde8 relatives ~ l'dtiologie 

Elles sont plus incertaines. L'origine des inclusions cytoplasmiques, qui sont le support 
de la calcification, n'es$ pus claire. Au vu de nos images et des donn~es de la litt~rature, 
une ~tiologie virale, parasitaire ou myeosique semble exclue. Les images d'4rythrophago- 
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cytose que nous avons observ6es sont trop peu nombreuses pour expliquer £ elles seules 
la grande quantit~ de figures my61iniques rencontr6e dans les cellules, d'autant que la sur- 
charge ferrique y est tr~s minime. 

Duns le pr61bvement r@nal, ccrtaines cellules contenaient un grand nombre 
de corps bact6riens en voie de digestion, parfois associ6s dans une re@me vacuole 

des figures my61iniques; ~ 1' 6chelon ultrastruetural, scul, Fin My-Jones et coll. 
(1968) en avait  signal@ des rares images. Ces fairs sont B rapproeher des aspects 
d6erits duns la maladie de Whipple (Gonzales-Licea et coll., 1968) bien qne la 
similitude ne soit ]3as absolue; ils constituent un @l@ment de pr6som]3tion, mais 
non. de certitude, en faveur d' une @tiologie bact@rienne, pour laquelle on rctrouve 
duns lu htt@rature des arguments de valeur diff@rente : 

- -  fr6quence des infections ~ r6p@tition (faciles ~ d@tecter essentiellement 
duns les loca]isations urinaries); elles sont en rbgle dues ~ des ent@robact6ries 

- -  ]3r6sence de germes gram n6gatifs sur les coupes histologiques (Itaukohl 
et Chinchinian, 1958; Brown et Smith, 1967; Green, 1968) 

- -  cultures positives £ ]3artir de fragments 16sionnels (Di Silvio et Barnett,  
1971) 

- -  nature glycoli]3idique non endogbne et baet6rienne probable du mat6riel 
de surcharge cyto]31asmique (Terner et Lattcs, 1965) 

- -  association au niveau du re@me rein d' une pyon@]3hrose xanthogranuloma- 
teuse (d' origine infeetieuse reconnue) et d' une mulakoplakie (Galian, 1971) 

- -  similitude d 'aspect  des inclusions cytoplasmiques de lu malakoplakie et 
de cclles observ@es duns los macrophages au cours de ]3yelon@hritis exp@rimen- 
tales induites par des injections intraveineuses d' Escherichia Coli (Tan et Heptin- 
stall, 1969) 

- -  ]3ossibilit6, duns certaines conditions, de reproduction ex]36rimentale de la 
maladie (l~ao, 1971). 

Mais, tous ces fairs sont loin d'@tre constants, 1' am61ioration par l 'antibio- 
th@ra]3ie est souvent imparfaite et transitoire, ct l'hy]3oth~sc d 'une  surinfeetion 
des l@sions n'  est ]?as toujours excluc. Enfin, la fr@quence des infections, notamment  
urinaires, est trbs grande en regard de eelle des observations de malakoplakie. 
I1 est possible que des partieularit@s li6es au terrain soient cn cause, eomme 
1' envisage Curtis et coll. (1961). L'@tat de d6bilit6 physique frequent des malades 
porteurs d 'une  malakoplakie, quelle qu'en soit la localisation, renforce la vcleur 
de eette notion. 

De route fagon, si des germcs sont £ l'origine de la surcharge cytoplasmique, 
i]s ne sont pus direetement responsables des calcifications intracellulaires, eon- 
trairement ~ ee qui est observ6 pour les corps de Sehaumann ex]36rimentaux 
(Dumont et Sheldon, 1965; Dumont,  1972); l'@tude immuno-eytochimique des 
corps de Michaelis-Gutmanu eonfirme eette notion (Gu]3ta et coll., 1972). C'est 
par l ' interm6diaire d 'une surcharge en glycolipidcs, ]3eut-@tre assoei6e ~ des 
produits de d6gradation 5rythrocytaire, que semble se eonstituer le substrat  
des calcifications. On suit par ailleurs que la ]3r@sence d 'urine n 'est  nullement 



168 Y. Le Charpentier e t  a l .  : 

n6eessaire £ leur appar i t ion ,  6rant  donn6 l ' ex i s t enee  de loeal isat ions en dehors 
des voies ur inaires .  

Conclusion 

Cette  6rude u l t ras t ruc turMe,  p o r t a n t  sur  deux  observat ions  de Malakoplakie ,  
est  en accord avec les donn6es des ~tudes ant6rieures,  n o t a m m e n t  en ce qni  
concerne la s imi l i tude  d ' a s p e c t  des locMisations urog6ni ta les  e t  ex t ra -ur ina i res  
de la maladie .  

El le  aff i rme 1' origine h i s t ioey ta i re  des eellules de v. H a n s e m a n n  et  eonfirme 
que le proeessus de calcif icat ion int ra-eel lula i re ,  si par t ieu l ie r  ~ la maladie ,  se 
p rodu i t  essent ie l lement  sur  un  mat6r ie l  lamellaire ,  parfois  d ' a s p e e t  myel inique,  
eontenu  ~ l ' i n t6 r i eu r  de vacuoles  qui  cor respondent  aux  granules  P A S  posi t i fs  
vus  au  microscope op t ique ;  la na tu r e  g lycol ip id ique  d ' u n  tel  mat6riel ,  p robab le  
du  fair  de leur  u l t r a s t ruc tu re  a 6t6 pr6eisde pa r  des 6tudes h is tochimiques  an- 
t6rieures.  Ces glyeol ipides  r6al isent  des figures my61iniques p o u v a n t  p roven i r  
d '  une p a r t  de ]a d6grada t ion  d '  h6maties ,  d '  au t re  p a r t  de la digest ion incomple te  
de baet6r ies ;  e ' e s t  la premigre  fois, ~ no t re  eonnaissanee,  que ees deux types  
d ' i m a g e s  sont  observ6s £ 1' 6ehelon u l t r a s t rue tu r a l  s imul t an6ment  dans  une m~me 
observat ion .  La  pr6senee de germes in t raeel lu la i res  est un  a rgumen t  en faveur  
d ' u n e  6tiologie bact6r ienne de l ' a f fee t ion .  Bien qu ' i l  ne s 'agisse 1~ que de fairs 
morphologiqnes ,  ils do iven t  6tre rapproeh6s  des aut res  donn6es fournies pa r  la 
l i t t6ra tnre ,  eoneernant  aussi  bien des observa t ions  de pa thologic  humaine  que 
de pa thologic  exp6r imenta le .  
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